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La suite des paroles du maître.

Ueshiba Morihei disait souvent :
« L’Aïkido n’est pas pour ceux qui se battent ou qui sortent victorieux des 
batailles, l’Aïkido est basé sur la non-résistance, là où il n’y a aucun conflit ni 
victoire ».

De nombreuses personnes ont inter-
prété ces paroles pour indiquer que 
l’Aïkido n’est pas un Budo et dans de 
nombreux cas, du fait que l’Aïkido 
n’a jamais instauré de compétition, le 
Budo est devenu une cachette pour 
les hommes politiques et les individus 
qui essayent de gagner et d’être « ego 
victorious », par l’intermédiaire de 
moyens détournés et de concurrence 
politique.  Ce n’est pas ce qu’Ueshiba 
Morihei pensait.
Ses conférences étaient quelques fois 
contradictoires et paradoxales, il sem-
ble d’ailleurs que lui-même ressentait 
quelques difficultés avec le concept 
de Budo en tant qu’enseignement 
spirituel. Bien qu’on ait toujours ét-
roitement associé le Budo et les ens-
eignements spirituels de l’Omoto, du 
Shinto, du Bouddhisme ou du Zen, il 
n’en demeure pas moins qu’il y a tou-
jours eu et qu’il existera toujours entre 
eux une divergence conflictuelle et le 
mieux que nous puissions espérer est 
un compromis.  
La vie de Miamoto Musashi illustre très 
bien ce conflit. Au cours de sa vie, il a 
été artiste, guerrier (Kenjin) et disciple 
du prêtre Zen Takuan. Ces idéologies 
ne pouvaient jamais exister au même 
moment chez une même personne ; 
donc elles l’ont influencé au cours des 
différentes périodes de sa vie.  Dans le 
cas de Musashi, cela s’est traduit par 
une jeunesse violente, une quarantai-
ne érudite et une vieillesse vouée à la 
religion et aux activités spirituelles. 

C’est la même chose pour O’senseï. 
A la suite d’une pratique physique et 
intense du Budo au cours de sa jeu-
nesse, au moment où il pratiquait le 
Daïto Ryu Aïki avec Sogaku Takeda, est 

venue une période de réflexion avec 
Deguchi Onisaburo, avec toujours un 
Budo centré sur le style. Après les bom-
bardements de Hiroshima et Nagasaki 
et la défaite du Japon, il a commencé 
à donner une importance particulière 
au concept de Budo ou spécifique-
ment de l’Aïkido comme un moyen de 
promouvoir la non-violence et la paix 
dans le monde. Il avait aussi atteint un 
âge où cela devait ou du moins aurait 
dû apparaître. 
Morihei Ueshiba poursuivait en disant : 
« l’Aïkido doit nous aider à accomplir 
nos missions qui ont été accordées 
par le Ciel respectivement à chacun 
d’entre nous. Du Masakatsu-Agatsu-

Katsuhayabi, au début de ce processus 
d’entraînement spirituel, nous pro-
gressons vers l’état naturel du mou-
vement universel. L’entraînement doit 
continuer jusqu’à acquérir la connais-
sance du Juste et du Bon et jusqu’à les 
réaliser en soi.  C’est parce qu’ils sont 
le ciel par eux-mêmes que les gens 
du ciel ne comprennent pas qu’ils 
sont  dans le ciel. L’objectif du Shugyo 
[pratique difficile et rigoureuse]  est 
l’unification de l’homme et du divin. 
L’homme et Dieu possèdent la même 
essence mais diffèrent en ampleur. En 
conséquence, l’Homme ne peut al-
ler au-delà de ses limites. Cependant, 
l’esprit du Bu [Budo] est capable de 
produire de beaux résultats lorsqu’il 
travaille en accord avec le Ciel et la 
Terre. Le Bu est la voie du changement 
physique infini. Tenant une chose, il 
en atteint dix milles. En ouvrant non 
pas une, mais dix milles lois, il affine 
le sabre de Kasunagi  en parachevant 
ses missions. Capable de résister à 
n’importe quelle épreuve, la consci-
ence demeure aussi claire que le ciel, 
aussi grande que l’océan et aussi hau-
te que les montagnes. L’esprit du Bu 
anime tout ce qui est vivant, grand ou 
petit. Vous devriez vous-même vous 
consacrer à cette pratique, éprouver la 
lumière et vous accomplir en tant que 
manifestation de la vérité. 
Un entraînement difficile fortifiera vot-
re corps et votre âme et produira un 
individu en harmonie avec les lois de 
la nature. 

Troisièm
e partie

Waltherr von Krenner, Montana/USA.
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Répandez mon Aïki afin que nous 
puissions voir briller la véritable lu-
mière de l’esprit de l’Aïkido. Il va sans 
dire que l’essentiel de mes propos est 
que vous devrez peiner de tout votre 
esprit vers l’accomplissement de cet 

objectif. Faites cela, tout en portant 
une attention particulière à l’époque 
dans laquelle vous vivez, et contribuez 
à la réalisation d’une belle terre, pure 
et paisible ». 
Nous devrions prendre attentivement 
en considération ce qu’il a dit, mais 
nous devons aussi prendre en compte 
le moment où il l’a dit ainsi que son en-

vironnement culturel et son contexte, 
pour essayer d’en extraire la vérité in-
temporelle et l’adapter extérieurement 
à notre époque et intérieurement à la 
période de notre propre vie. 
J’ai dans mes notes beaucoup d’autres 

pages de ses conférences et de sa phi-
losophie, toutes ces choses étant très 
difficiles à adapter à notre époque. 
J’exprimerai ces idées de mon mieux 
en ajoutant un commentaire ou une 
opinion ici et là. Le lecteur pourrait ne 
pas être toujours d’accord avec mes 
propos, mais c’est ce à quoi je suis 
parvenu après m’être entraîné au Ja-

pon alors qu’il était encore vivant et 
aujourd’hui, j’entre dans ma 50ème 
année d’étude de cet art. 
J’ai de nombreuses fois signalé à mes 
élèves que je suis dans le Dojo pour 
mon propre entraînement et pas le 
leur, s’ils veulent me suivre, je les gui-
de, s’ils ne veulent pas me suivre alors 
je continue mon chemin par moi-
même.  
J’ai quitté le Japon à la mort de 
O’senseï et j’ai peiné toute ma vie pour 
pratiquer et étudier ce qu’il faisait et 
non comment il le faisait. Il y a 30 ans, 
j’ai quitté Hawaii pour le Montana où 
ma femme et moi avons commencé 
un élevage de chevaux. Comme par 
hasard, O’senseï aussi était responsa-
ble de chevaux lorsqu’il vivait dans 
le territoire sauvage de Hokkaido. J’ai 
ouvert un Dojo ici et j’ai commencé 
à m’entraîner à l’Aïkido loin de toute 
influence extérieure et de toute orga-
nisation politique liée à cet art. Je vou-
lais faire en sorte que les techniques 
d’Aïkido que j’ai apprises avec lui, avec 
son fils Kisshomaru, avec Tohei Koichi 
et Takahashi Isao Senseï mûrissent et je 
voulais aussi trouver ma propre nature 
spirituelle. C’est ce que j’ai compris 
qu’il enseignait. 
C’est exactement ce qu’il faisait, il 
n’adhérait à aucune organisation et 
restait prudemment loin des compéti-
tions du Budo et des politiques de son 
temps afin de développer son Aïkido. 
Je dois avouer que c’était une formi-
dable expérience qui en valait la pei-

J’aimerais partager cette lettre avec vous afin de 
mieux vous faire comprendre ma position …
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ne, avec de nombreuses découvertes 
sur soi-même. Il y a plusieurs années, 
lorsque j’étais interrogé sur la validité 
de cette décision, je me suis assis et 
j’ai écrit pour moi-même une lettre 
en notant les raisons pour lesquel-
les je faisais cela. J’aimerais partager 
cette lettre avec vous afin de mieux 
vous faire comprendre ma position 
et mes opinions sur l’état de l’Aïkido 
aujourd’hui. 
« Beaucoup de choses ont été écrites 
récemment au sujet de l’Aïkido et de 
la nature ou au sujet de l’Aïkido et de 

l’agriculture ou encore au sujet de 
O’senseï ainsi que du lien qu’il entrete-
nait avec l’Aïkido et l’agriculture.  
C’est à cause de cela que mon épouse 
et moi-même avons quitté Honolulu il 
y a de nombreuses années pour venir 
dans le Montana acheter une terre et 

y démarrer un ranch. A cette époque 
il y avait encore de la bonne terre dis-
ponible et nous avons eu la chance 
d’acquérir un endroit avec une vue 
magnifique, des collines avec de bons 
pâturages et une belle forêt traversée 
par un ruisseau. Nous avons commen-
cé par construire notre propre route, 
fabriquer des clôtures sur deux miles 
de long, et forer un puits pour notre 
eau. Le but était d’élever et de repro-
duire des chevaux arabes, créer un 
cadre pour l’Aïkido et être aussi auto-
suffisants que possible. C’était un rêve 

et nous étions convaincus que l’on 
pouvait le réaliser. La question que 
l’on m’a le plus souvent posée était : 
« pensez-vous être capable de gagner 
votre vie ? ». J’ai beaucoup réfléchi à 
cette question et j’ai réalisé qu’on ne 
« gagne » pas une vie, on vit simple-

ment une vie.  
L’idée que se font la plupart des gens 
d’un état financier conventionnel est 
étroite et ne prend pas en compte la 
création de valeur et la qualité de la vie. 
En élargissant cette définition, nous 
pouvons y intégrer des éléments qui 
n’entrent pas dans les lignes et les ca-
ses d’un état financier conventionnel. 
Notre bilan semble correct puisque la 
terre de notre ranch s’est considérable-
ment améliorée et que la construction 
de notre maison, de nos écuries, de 
nos granges et de nos appentis a été 
entièrement réalisée de nos propres 
mains, à mesure que l’argent commen-
çait à être disponible, et  nous n’avons 
jamais contracté de prêts hypothé-
caires ou de crédits à taux d’intérêt 
élevé. Les quelques bonnes années 
compensaient les quelques mauvai-
ses, et des investissements, arts ou au-
tres compétences nous ont permis de 
continuer. Par conséquent, nos dettes 
sont restées raisonnables par rapport 
à nos actifs. 

… créer un cadre pour l’Aïkido et être 
                aussi autosuffisants que possible.

“m
asagatsu agatsu” de W

alther von Krenner
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